
(L’armée du Nigeria a annoncé dimanche avoir libéré 178 otages de Boko Haram dont 101 enfants
et avoir capturé un commandant du groupe islamiste au cours d’une opération militaire.
)

BURUNDI :

Burundi : le général Nshimirimana, bras droit du président, assassiné dans la capitale
Le Monde.
fr avec AFP et Reuters /le 03.
08.
2015

Le général Adolphe Nshimirimana, bras droit du président burundais, Pierre Nkurunziza, et chef de 
la sécurité intérieure, a été tué dimanche 2 août à Bujumbura dans une attaque à la roquette.


Ancien chef d’état-major de l’armée et souvent présenté comme le numéro deux du régime, le 
général Nshimirimana a été victime d’une attaque contre sa voiture dans la matinée dans la capitale 
burundaise, selon des témoins.
 Trois autres hommes ont été tués dans l’attaque.


Alors que l’annonce de sa candidature avait suscité une vague de violences, le président sortant, 
Pierre Nkurunziza, avait été réélu à la tête du pays fin juillet, dès le premier tour.
 Dimanche soir, il a
lancé un appel au calme sur les ondes de la radi publique.
 « Restez unis et évitez le piège de la 
vengeance », a-t-il dit, promettant que les meurtriers seraient traduits en justice.


Burundi : Un correspondant de RFI et de l’AFP roué de coups par les forces de l’ordre
Boubakar Nguema/actualite.
housseniawriting.
com/ Date: 3 août 2015

La liberté de la presse est toute relative au Burundi.
 Esdras Ndikumana, principal correspondant de 
RFI, mais également de l’AFP, a été tabassé par les forces de l’ordre alors qu’il enquêtait sur le 
meurtre du général Adolphe Nshimirimana.


(Agence Ecofin) – Selon un communiqué de RFI, Esdras Ndikumana a été arrêté ce matin par les 
forces de sécurité gouvernementales sur les lieux de l’assassinat du général Adolphe Nshimirimana, 



alors qu’il faisait son travail de journaliste.
 Il a été retenu deux heures, durant lesquelles il a été roué
de coups.
 Le journaliste a dû être hospitalisé.
 Ses jours ne sont pas en danger, mais il est en état de 
choc et présente de sérieuses contusions.


Le groupe France Médias Monde (RFI, France 24, Monte Carlo Doualiya), dont les correspondants 
et envoyés spéciaux ont déjà été mis en difficulté d’exercer leur métier au Burundi au cours des 
dernières semaines, « condamne fermement cette agression intolérable contre un de ses journalistes 
dans le cadre de ses fonctions, et lui apporte tout son soutien ».


RFI a officiellement protesté contre cette agression auprès des autorités burundaises, et va leur 
adresser une lettre, conjointement avec l’AFP, pour « demander des explications et exiger qu’elles 
garantissent la sécurité de ses collaborateurs au Burundi afin qu’ils puissent continuer d’exercer 
librement leur mission d’information.
»
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UGANDA :

Many Ugandans still green on EAC gains
Sunday, August 02, 2015/busiweek.
com

KAMPALA, Uganda - The Ministry of East African Community Affairs has started a mass 
awareness campaign to encourage more Ugandans to take advantage of the opportunities created by 
regional integration.


Not long ago a Ministry survey showed that 33% of the general respondents were not aware of the 
integration process.
  This has been  given as a reason why Uganda has not fully benefited from 
integration.


Speaking recently at a half-day stakeholders meeting in Kampala, the Ministry’s permanent 
secretary, Edith Mwanje, the government is putting in more efforts to ease trade and create more 
opportunities for citizens.


“We received over 400 million shillings (about $115,000) from Trademark East Africa to carry out a
campaign throughout the country so as to create awareness on the benefits and the opportunities of 
the EAC regional integration.
 

“This campaign is an opportunity for Ugandans since it will be carried out all over the country and 
the ordinary Ugandans need to be sensitized in order to appreciate the purpose, benefits and 
challenges of the EC integration,” she said.




Some of the activities planned include mass media campaigns, music competitions, theatre drama 
and stakeholder meetings.


She said Ugandans have still not yet embraced the advantages of an economic bloc that has a 
market of  136 million people and a combined gross domestic product of $79.
2 billion.


“Since the launch of EAC Customs Union and the Common Market Protocol, investors are 
increasingly responding to the unfolding larger single market and investment area in an enthusiastic 
manner.
 

“From 2004 to 2012, inflows of foreign direct investment to Uganda dramatically rose from $295 
million in 2004 to about $834 million in 2012.
 As one bigger sovereign state, the East African 
Community has more bargaining powers on the global market.
”

All these advantages if taken advantage of can shift our economy from a developing economy to a 
fully developed self-supportive economy,”

 Some of the activities of the campaign include mass media campaigns, music competitions, theatre 
drama and stakeholder meetings.


In November 2013, the EAC heads of state signed the East African Monetary Union protocol with 
an implementation schedule that will see the region launch a single currency by 2040, reducing 
transaction costs sustainably.


 Speaking at the workshop, the State Minister in charge of General Duties, also holding the portfolio
of Minister of EAC affairs Tarsis Kabwegyere said the revival of the EAC 15 years ago is one of the
region’s greatest achievements.
 

He said however despite the obvious benefits of regional integration, the level of public awareness 
about the integration process and opportunities available are still very low.


“The awareness campaign is in part a powerful demonstration of our determination to take EA to 
the people of Uganda to stimulate effective participation and the reaping of associated benefits.
 We 
want to change the mind-set of Ugandans and encourage them to think as global citizens.
 

This is a big market for Uganda’s goods, labour and capital in accordance with the EAC Customs 
Union and Common Market protocols,” ” Kabwegyere said.


SOUTH AFRICA :

South African union rejects 13% pay hike; president threatens strike
Andrew Topf/mining.
com/August 2, 2015 

The union representing about a third of nearly 100,000 gold miners in South African labour talks, 
has rejected an offer of a 13-percent pay rise.


The Association of Mineworkers and Construction Union (AMCU) hinted that a strike may be the 
next step in the long-suffering negotiations for a fair deal for employees and gold companies.




“If we need to go march at their offices we will,” AMCU President Joseph Mathunjwa told 
thousands of workers who gathered at the stadium next to a mine shaft about 300 kilometers (186 
miles) south of Johannesburg, according to a Sunday post on Bloomberg.


Last Monday, South African gold companies tabled a five-year wage increase offer of as much as 
13% to the industry’s unions, which said the proposed pay rise falls “way too short” of their 
demands.


Unions representing 94,500 gold miners want between an 80 and 100 percent salary hike from 
employers including AngloGold Ashanti (NYSE:AU), (JSE:ANG), Harmony Gold (NYSE:HMY), 
(JSE:HAR) and Sibanye Gold (NYSE:SBGL), (JSE:SGL).


Wages make up 55 percent of gold mining costs in South Africa.


Basic monthly pay is currently about 5,800 rand (US$457), but the AMCU union has demanded 
wages more than double to 12,500 rand.
 The largest gold-mining union, the National Union of 
Mineworkers (NUM), has lowered its demand to 9,500 rand, said Bloomberg.


Mining companies in South Africa feel squeezed by increasing costs as a result of the need to go 
deeper underground to mine the precious metal, and the gold price which has fallen 20 percent from
2015 highs of $1,313 an ounce.


The other three unions involved in the talks, NUM, Solidarity and UASA will respond to the wage 
proposal by Aug.
 7, Elize Strydom, chief negotiator for the Chamber of Mines, told reporters on 
Friday.
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L’armée du Nigeria a libéré près de 180 otages des griffes de Boko Haram
lesoir.
be/03/08/2015

L’armée du Nigeria a annoncé dimanche avoir libéré 178 otages de Boko Haram dont 101 enfants et
avoir capturé un commandant du groupe islamiste au cours d’une opération militaire.




«L’armée nigériane a mené une offensive vers Aulari, sur l’axe menant à Bama», à 70 km au sud de 
Maiduguri, la plus grande ville du Nord-Est, a déclaré Tukur Gusau, un porte-parole de l’armée, 
dans un communiqué.

Un commandant de Boko Haram arrêté

«Durant cette opération, 178 personnes retenues en otage par les terroristes ont été sauvées dont 101
enfants, 67 femmes et 10 hommes (.
.
.
) De plus un commandant des terroristes de Boko Haram a été 
capturé vivant», a-t-il ajouté.


L’armée nigériane a déjà annoncé avoir libéré des centaines de femmes et d’enfants retenus captifs 
par Boko Haram, ces derniers mois, notamment dans la forêt de Sambisa, un des repaires 
historiques du groupe islamiste désormais affilié à l’organisation État islamique (EI).


Plus tôt cette semaine, l’armée a annoncé avoir libéré 30 otages dont 21 enfants et sept femmes près
de Dikwa, à quelque 90 km à l’est de Maiduguri, puis 59 otages, dont 29 femmes et 25 enfants au 
cours d’une autre opération près de Konduga, une ville également située sur l’axe qui relie 
Maiduguri à Bama.


Dimanche dans la journée, l’armée nigériane a aussi annoncé avoir mené des frappes aériennes sur 
le village de Bita, non loin de la forêt de Sambisa, où Boko Haram s’apprêtait à lancer une 
offensive.
 «De nombreux» islamistes ont été tués, a précisé l’armée, sans plus de détails.
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